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timbres, et sur lesquels le gouvernement n'aura aucun
frais administratif à payer que le coût de l'émission.

Si nos timbres, dont les émissions n'ont pour ainsi
pas variées depuis 1868, si l'on excepte les variantes
dans les nuances, avaient été changés tous les ans, je
suis ¡·.orté à croire que l'administration des postes, depuis
cette date, aurait versé tous les ans un surplus respec-
table dans le trésor fédéral.

L'expérience de cette année va nécessairement faire
ouvrir les yeux à nos autorités, et il est probable qu'à
l'avenir, on se décidera, au grand plaisir des timbrophiles
de donner une nouvelle émission tous les ans.

(A sitzvre.)

.RAOUL RENAULT.

PRESSOPHILIE ()

OMPTEZ les journaux d'un peuple, vous aurez
son rang dans l'échelle de la civilisation " écrivait
E. de Laboulaye. A ce compte-là, le Canada

est un pays très civilisé, car le nombre de ses journaux
est considérable. D'aorès une carte du développement
de la presse, fort bien exécutée par Stanislas Czarnowski,
journaliste distingué de Varsovie, le Canada possède
29.77 journaux, par habitant, publiés annuellement,
presque autant que la France et l'Allemagne, plus que
l'Autriche, l'Australie, l'Espagne, l'Italie, le Chili, etc.,
dont la population est sensiblement supérieure. Comme
déjà le constatait l'hon. M. Chauveau, en 1876, la
Confédération canadienne possède une légion de jour-

naux.
D'après le dernier recensement officiel de la presse

canadienne, publié dans l'Annuaire Statistique de 1894.

(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du
Livre, volume I, page 155.


